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7 Conſolez-yous , Egle d'un tel outrage”, 8 
Vous pleurerés, "has; bien dava „ 
Ill orſque de vous on ne parlera plu el. I 
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 AVERTIS SEMENT.. 


TY AUT EUR impute „ 

le mauvais ſucces de ſa Piece a Fins 
diſpoſition du Public, ou au jeu des Ac- 
teurs , & ſoutenu de ces deux excules , il 
fait 3 le procès a ceux qui vien- 
nent de le juger; les injures & les repro+ 
ches n allant pas a ma fagon de penſer, je 
ne chercherai point a Ebloiiir ſur le mérite 
de mon ouvrage , Jaurois deſire que le Pu. 
blic judicieux S*accomodant a ma 0 

quillite, eut pit voir d'un cel philoſc open 

eles manceuvres odieuſes que la ba 

& la mechancete ont employe pour faire 
_ toimber ma Comedie, mais il ne s'agit plus 
ici de larepreſentation. En m'examinant 
moi-meme avee ſévérité, Jai penſe que 
le ton que j'ai pris eſt tro op dur, les veri- | 
tes & ſurtout celles que expoſe veulent 
Etre adoucies.en France oft les Hommes 
reſſemblent a oes enfans dont parle PArio- | 
. He, & qui on ne peitt preſenter une mede- 
cine qu'on n'ait couvert de miel les hords 
du vaſe qui la renferme, je crois auſſi que 
le Vers alexandrin n'eſt pas fait pour la 


Comèdie Epiſodique, la Poëſie libre pre- 


Far AVER TISSEM ENT. 
ce plus à la plaiſanterie, & il en faut pout 
„ eee de Finteret , enfin la longueur 
des Scenes & le ſerieux bon ſens de mes 
Perſonnages peuvent auſh preſenter quel- 
ques inconveniens : quoiqu'il en ſoit voici 
ma Piece telle qu'elle a due etre joiice , 
Ceſt au Lecteur à prononcer ſur elle, le 
- _calme du Cabinet ecarte la prevention, 
| Ceſt-la ou Jattends mes Juges , mais je 
prèviens que je ne reconnaitrai pour tels 
que ceux _ ſe conformeront a ce ſage. 
Precepte de Quintilien. Modeſt? tamen, 
E 3 Pero Judicio pronuntiandum eſt, 


| . ne 1 quod pleriſque accidit * damnent — 
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ACTEURS. 
LA CRITIQUE, Mde Riccoboni. 
LA MODE, Malle Coraline. 


LA COMEDIE 
Moderne , Mae Deheſſe. 


UN ACTEUR 


* Tragique , | Mr Deheſſe. 


ORIPEAU, fon 


-Confident HD, Mr Carlin. 


LA C OMEDIE 
Italienne . Es Catinon, 
L'OPERA, © 1 8 Mr Rochard. 


' Mdlle BALLARINI , Mae Favart.” * 
Une DANSEUSE 


parlante , Malle Camille. 


as 


LA VUE 
DES THEATRES. 


. „ DB IKE 


a. >. * * * — * * 


SCENE PREMIERE. 


LA CRITIQUE paroit aſſiſe, ayant 
une table devant elle cfiargee d Opera, de 
Tragedies & de Comedies modernes; aprꝭs 
avoir lũ pendant quelques minutes. 


E crois qu'a mrennuyer tout I' univers 
cCcConſpire/ ; 
$1 © cſt bailler trop longtems , Meſlicurs , | 
faites moi rire, 

y reufſir , cart és de ces lieux 
Ces drames dècouſus, ces Heros ennuyeux 


Dont le triſte bon ſens conſiné dans des rĩmes 


Au bruit de mes ſiflets s & Vapore en maximes: 
Quel Dieu vient déranger Pordre de ce pais 2 ; 


Le godt qu'on adoroir aurrefois dans Paris 
Expire abandonne dans ſa propre patrie. 


la mane} 


* 


la Revue des Theatres. 

Les verrons- nous encore bizares & légers 25 
Proto ger ſollement les travers éttaugers, 

Et du tendre Quinaut dedaignant le genie: - 
Pre ferer à ſes vers les farces d' Italie? 

Den eſt fait, & je veux tamener aujourdhui 
Vn peuple qui lui ſeu! doit erre ſon appui. 

De ce hardi projet je congois importance , 
Corriger un Frangais , paſſe la vraiſemblance, 
Je le ſęais, mais enfin dans Verar on je ſuis , 
Je dois tout haſarder pour chaſſer mes ennuis. 
Quelquꝰ un entre „ + © 35 :: 
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LA CRITIQUE, IA MODE. 


hy ) | 
„ 23 Bo. er ma chere amie, 
De vous trouver ici, vous me voyez ravie , 
Comblèe, extaſièe, ah vivent les grands mots 
Vous boudcz en deflous . . . quoi deja mes propos 
Vous donnent de Phumeur ? ... Geſt une perfidie 
Une horreur vous dis- je, eh quand on eſt jolie 
Doit- on s aſſujet ir au ſtyle familier? 85 
Chercher pour s exprimer un jargon ſingulier , 
Savoir joindre avec art des petits mots fans ſuite, 
Vanter avec hauteur un pretenda mérite, 
Joũer à tout propos le triſte ſentiment, | 
Careſſer ſon Epoux pour plaire-a fon Amant; 
Voila le ton du jour, avec ces avantages 
Une Femme aiſement emporte les ſuffrages. 
| ib A GRET-BQ UB. 
Votre debut m enchante, & vous irez tres-loin.. 


1 
* 


: A, , * 
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LA MODE _ 
De me ſouer, ma Reine, Epargnez-yous le ſoin 3. 
Je me connois alles, Wa 


LA CRITIQUE A demie-voix. . 


LA MODE. | .cno7 | 

Ah Ciel! la modeſtie eſt un travers funeſte , 
Qui vile a Vindecence , & bleſſe la raiſon ; 
L'amour propre peut ſeul inſpirer le bon ton: 
Jai de experience, & vous deves m'en croiĩre. 

LA CRITIQUE. ; 
De penſer comme vous, je me fais une gloĩre, 
Mais pourrois- je ſavoir qui vous conduit ici , . 
Votre nom, vos talens? | 

| | LAMO DE. | 

| Eh quoi donc aujourd hui 
Vous me meconnoiflez , un tel oubli m'offenſe, 
Méconnoitre en ces lieux l'Idole de la France 2 
Des mes plus jeunes ans j embelis ce fejour 
L'Europe eſt mon Empire, & Paris eſt ma Cour; 
C'eſt moi qui dirigeant les mœurs & les uſages 
Fais plier ſons mou joug la gravite des Sages, 
Je ſais tout aſlervir; autrefois mes talens 
Se bornoĩent aux ponpons, aux ſeuls ajuſtemens, 
Le tems qui dermir tout affermit ma puiſſance, 
Et je cegle en un mot l'eſprit & la ſcience, 
Vous devez 2 mes ſoins ces modernes fadeurs 


Qu'aw-liev du ſentiment prodiguent nos Auteurs, 
Et j'ai. ſeule introduit, non ſans beaucoup de 


„ Tan 
Leſprit alambique qui regne ſur la ſcene : - 
On ne lit plus Regnard, & Moliere proſcrir 
Etablit pour jamais mon nom & mon credit. . 
LAC. RINTIGdUE | 
Fe reconnois. la Mode à ce portrait ſincere, 
Mais enfin avec moi que pretendez-vous faire? 


o 


Av 


Elle parcit modeſte; - 
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IS. La Revut des Theatres, 
SES LA MODE. 
Vous rcera m'aimer, & pour 1— 


je congois un projet qui poura reuflir , 


Si pour votre interer , vous ſecondiés mon zele. I. 


| LA CRITIQUE. 
Expliques-vous. 
| LA MODE. | 
Te prens une forme nouvelle , 
Er changeant des mortels & les gours & le ton, 
Je veux pour les punir les mettre a la raiſon, _ 
LACKEETIOEE. © 
Ce bizarre deflcin ne vous reſſemb le 
La Mode raiſonnable . .. oh la belle chimere? 
LA MODE. > 
Les hommes ſur ce point ſont aiſés a duper 
Er fans crainte je puis riſquer de les tromper 
L'apparence les gagne , & cette Enchantcrefle 
A voiler les deffauts fart ſervir fon adreſſe, | 
On eſt ce qu'on veut ètre, un for audacicux 
Sera mis en triomphe au rang des demi-Dieux ,, 
Er Pair de la vertu trop ſouvent pris pour elle 
Fera d'une lais une femme fidelle. 
LA CRYTIQUE. x 
Quoi vous ſaves penſer, & depuis fi longtems 
Vous ofts nous priver du fruit de hs talens, 
Que ne raifonnies-vous * peut - tre ce miracle 
De ! Europe eronnee cut change le ſpectacle, 
Et nous aurions goute le ſingulier plaiſir 
De trouver des Francais qui ſuſſent reflechir , 
La nouveaute pouroit augmenter votre gloire. 
. 
Ou la ternir plutor , car enſin je dois croire 
Que la ſaine raiſon peu faite à ce climat 
Va renverſer Gabond! les trons quarts de l' Etat, 
Empreſſé de faiſir une mode nouvelle 8 
Vous verres le Erangois ridicule avec zete, 


. 


* 


Comedie: - 11 
FVianter, ſans le ſentir, le prix de la raiſon ; 
Et gueri par inſtinct des travers du haut ton q 
prendre pour le bon ſens une froide rudeſſe 
Et parottre plus ſor par exces de ſageſſe. 
15 LA CRETIQUE. 

Qu'importe , fi ſon cœur une fois ëclairẽ 

Dereſte les erreurs dont-il fur ennivee, 
D'un ſage vertucux jaime micnx la rudeſſe 

ue les dehors fardes de cette politeſle - 

ui maſquant les deffauts ſous un air impoſteur 


D'un homme ne mechant , fait. un lache flateur. . * 


LAMO DE. 


Da ton fi ſerieux fied mal a la critique, 


Eh qu'avès- vous donc fait de cette humeur:caufe 

F | 

Dont le ſrl autrefois ẽgaioĩt vos propos, 

Eſt-· ce en moraliſant qu'on ſappe les deffaurs ? 

La gravitè deplair dans le decke ou nous ſommes 

Voulés- vous reEuſlir a rc former les hommes, 

Sous un maintien riant, portes'des coups cruels. 

Mieux que vous, je connais le foible des mortels, 

L'amour p ropre: enfanta le gout de la ſatire, _ 

Te n'citqu'cenle flatant qu on guerit leur deliteg 

LA-CRITIQUE :: ” 

Le trait qui peut bleſſer 'auſtere probitt 

Degrade la critique, envain Veſprit flare. 

Applaudit aux ecarts d'un Auteur téméraire 

Qui fait de (es talens un emploi merccuaire, 

Et vend au plus offrant les vices de fon cœur „ 

Si la malignite toſere la noirceur, : 

Le mechant que flérrit le fiel de la ſatire 

Voir palir le Lecteur honteux de lui ſourire. 
kA MODE: 

Pour prevenir \'horreur de ces triſtes exces 


Souffx6s que pres de vous; Faſſemble mes ſujers't | 
EE, ay — — 


4 * 


* 
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| LA CRITIQUE; . 
Eh que ferai-je ici de ces Marquis modernes, 
EſpeEces de Seigneurs importans ſubalternes - 
Dont Vorgueil appuy (ur un faux Ecuſlon 
Derobe avec eclat Vopprobre de leur nom? 


| Irai-je dans un cercle ou Vennuy ſe partage 


Des Caillettes du jour efluyer le ramage , 
Ou les plaindre en riant de leurs feintes vapeurs ? 
LA MODE. 

Moa pouvoir de tout tems conſacra ces erreurs , 
D' un ſexe qui m' adore, il ſoutient les caprices. 
| LACRKREITITQYUE 


Ainſi d'un nom leger vous couvres tous les vices ,_ 


La decence eſt bannie , & la froide yertu 
N'eſt plus dans Funivers qu'un titre ſuperflu , 
Pour afficher (a honte, on brave les obſtacles, - 
Des femmes fanspudeur iuſques dans nos ſpectacles 
Du public attentif defiant les 2 
D' un air audacieux annoncent leurs &carts, 
Et joiirffant en paix d'un honteux privilege , 
Nous montrent fans rougir le fat qui le protege. 
| LA'MODE. | ; 
Vous prenes au tragique un ſimple amuſement ,_ 
Faiſons regner d'accord les mœurs & Pagrement. 
LACKETTIQUE. 

Comment exccuter un deſſein fi bizare. . 

: LA MODE. 
De mes chers favoris Pelite ſe prepare , 
L'Opera chancelant , Melpomene & (a Sceur 
Vous deputent chacun un grave Ambaſladeur ;. 
Tous trois pinc#s, fard6s & bien pa fumes d ambre- 
Atter deut vos decrets au fond de l'anti- chambre, 
Ardens 2 profiter de vos ſages lecons, 
Bientòõt vous les verres prendre de nouveaux tons 
Et calmant les tranſports d'une tragique flame, 
Rendre avec verite les mouvemens de Fame, - 


Un changement fi promt va ſaiſir tout Paris, 
Et 35 crains que dans peu Mrs nos beaux Eſprits ,- 
Meconnoiſſant de Vart les regles & les graces - 
Ne regrettent encor ces 3 grimaces, 
Et ces contorſions que depuis quelques tems 
On veut ſubſtituer au [yi ey talens. 
LA. Cin 
Pour diſſiper d'un mot de trop juſtes alarmes 
De la ſaine raiſon je vais prendre les armes, 
Et ſi le genre humain veut Etre corrige , 
La Mode, par mes ſoins, le trouvera change , . 
Je ne reponds de rien. | 
aA ORE. 
en Vos efforts me ſuffiſent: 
Mais pour que mes projets a leur fin ſe conduiſent 
Je vais vous annoncer, il metarde deja 
De ſavoir fi l'on peut reformer l' Opera, 
Et fi par vos conſeils la triſte Comèdie 
Pourra quitter le ton de la fade Elègie, 
Mais je me fais ſurtout un g1and plaiſir de voi 
Nos tragiques Auteurs rentrer dans leur deyoir ,.. 
Et preferant epfin le bon ſens à la rime „ 
Avec faſte eraler cette heureuſe maxime: 
Du devoir , il eſt beau, de ne jamais ſortif, 
Mais plus beau d'y rentrer avec le repentir. 
5 Ben 4 Elle ſort. 


„ 266. 
LA CRITIQUE,LA cOME DIR. 
en habit de deuil, gami de faus brillans. 


2 LA.CAHELQUHE ---.- 

An Dicux qui vient ici ſous cet habit funebre.X 

| LA COMEDIE . * | 
Madame, vous voyez une Veuve celebre. 


s 2 
'S 
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11 La Revue des Theatres.' 
Qui d&puis pres d'un fiecle errante & ſans erat 
Traine partout Fenoui d'un facheux celibar , _ 
Ah que ce terme eſt long ! 
LA CRITIQUE. | 
| Cer erernel veuvage 
Ne m'en impoſe point, les traits de ce vifage ,.. 
Ce beau teint, ces yeux vifs, ce brillant coloris... 
LA COMEDIE. 
Ne vous y ttompez pas, art peut tout a Paris, 
Tous les jours on y voit des femmes ſurannees 
Oubliant qu' au repos elles font condamnees , 
Venir joiicr lenfance, & ſous un maſque frais 
Derober au public la date de leurs traits. 
LA CRITIQUE en fixant Ia Comedie. 
On ne doit point a Fart un fi charmant modeéle. 
"LA COME DIE. 
Quoi donc vous Eres Femme. „ & vous me trou- 
ves belle, I f | 
L2eloge me ſurprend. 
Po LA. CRITIQUE. 8 
Il eſt rare en effet; 
Mais enfin dites moi quel important ſujet ; 
Vous conduit pres de mo. 
LA COMEDIE. ts 
5 Ma triſteſſe & mes larmes 
Bien mieux que mes diſcours expliquent mes 


. allarmes. 


uis Vinſtant fat al qu'un ſort trop rigoureux 


Arracha de mes bras... ah ſonyenir affreux! 


Madame, pardonnes lexcès de ma miſere 
Et voyès en pitiè la Veuve de Moliére. 
LA CRITIQUE Vi ent. 
La comèdie, ah ciel! mais od vous cachẽs- vous? 


Pourquoi fuir un ſejour od regne votre Epoux ** 


| ' LA COMEDIE. 
Ou reone mon Epoux ? ah ! ce trait ſaiyri de 


— 


: 
Comedies 17 
Contre moi decoche , ſied mal a la Critique, 
Eſt-ce à vous di ignorei qu'un funeſte jargon 
A bani des long tems Moliere & la raiſon. 
. - LA CRITEQUE. 
On le proſcrit envain , le ſavant & le ſage 
Rendent a ſes talens un immortel hommage ,. 
Et par leur voix puiſſante, il eſt aſſes vange. 
De cet oubli fatal od Vefprit la plongé. 
| LACOME DIE. 8 
Quoi l'eſprit pouroit- ilcauſer ma decadence? 
LA CRITIQUE. | 
Pouyes-vous en douter , le ton qui regne en 
g France | 
De b'eſprit qui domine effort trop tmpuiſtane ,_ 
Subſtirne ſans art au ton vif & plaiſant, 
A perdu pour jamais Faimable Comédie, 
Et livrẽs aux excès d'une froĩde ironie 
Sans feu, ſans intérèt, & toujours languiſſans 
Nos auteurs ne ſont plus que des rimeurs méchans 
Qui repandanr partout le {el de „ l 
Pour montrer de l'eſprit, aviliſſent ſeur ame, 
Leurs pieces fans intrigue, & vuides d'aQtions.. 
Nous offtent tout au — des converſations 
Ou chacun a l'envi diſputant de ſaillie 
ſous des ttaits odicux ᷑touffe le genie. 
. LA COM EDIE. 
Au _ epidemique imputes ce malheur / 
L'eſprit veut triompher , & duppe de Ferreur 
Un * A 23 luĩ ſacrifice 
Pour uſurper le nom de bonne compagnie. : 
| QUE. 


LACRETI 
Ce diſcours eſt ſenſe. | 
LA COMEDIE. 
Pour vous prouver ces faits , : 
Souffres-qu'en ce moment, j ẽtale mes portraits ; | 
Le crayon a la main ien ne peut me contraindre,, 


- _ 


4 
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De portraits r 


n 
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Sans ſujet, ni raiſon mon bur eſt de tout peindreg-- 

Prudes, Abbes, Robins, petit-maitre aux grands 
airs - | 

Mes tableaux ſont-parfairs, & j*y jette des clairs 

Dont l' Effet merveilleux èbloũiſſant la viie 


Eſt sur de trouver grave aupres de la cohüe. 


Quand je vois ces Auteurs a Venvi m'etourdir ;. 
Stands Dieuæ que de talens vous mefaites hair? 


LACOMEDIE. | | 

De tous ces faux brillans; je reconnois le yuide , 
mais la raiſon ſuccombe , ou uſage decide - 
Soumiſe aveuglement au gout qui rẽgue ici 
Je me fais une loi de tout peindte aujourd hui, 
Mechante ſans. humeur, & folle par caprice 
Avec des traits rians je colore le vice, 
Et rendant du grand monde, & des mœurs & le. 

ton | 
Je fais en plaiſantant avaler le poiſon... 
nnr 
Je vois avec — ue notre Comèdie 

mbles n'eſt qu'une galerie 

Ou chacun att irt par un cruel plaiſir 
Ne vient voir les deffauts que pour leur applaudir - 
Car grace aux traits piquans de votre aigre fatire. . 
Rica n'echappe a vos coups, Dorimene & Del- 

Phire. 

„ LACOMEDIE.. 
Delphire au maintien faux, au propos ſuffiſant 
Croic qu'ou eſt ſur de plaire avec le ton mechant, . 
Ee ne lc ſouvient plus qu'un embonpoiat Enorme - 


.merite daus Paris l'honneur de la rètorme, 


Et que pour avoiter decemirent des vapeurs, 
Wl faut de la icuneſſe, & le ſoupgo: des moeurs 1 
Pour Dor imẽne on ſait qu'elle cache ſes vices 
Sous les noms cm pruntès de gouts & de caprices , _ 


2 


— JS 
* 


a canal. 5 237” 

Fauſſe prude à la Ville , & begueyle A la Cour 

Elle à lꝰart de rougir au feul nom de amour, . 

Mais le public adroit n'eſt pas dupe du Picge » 

Et mettant de core tout ce petit manege. ._ 
Lui donne ouvertement Licidas & Damon 
Frivoles. Etrangers que l'amour du bon ton 

Du ſein de leur Patrie aména dans la France, - 
Pour prendre dans ces lieux leon d' extravag ance, 

Voudroĩt· on que temoin de ces triſtes travers 
D'un eil indifferent je viſſe l'univers, 

Et que montrant par- tout ma lache complaiſancs 
Je puſſe ſupporter la ſotte impertinence. .. 
Et les airs èventès de Pimportant Damis. . 

Ce bel. eſprit de Cour qui remplit tout Paris 

Des ecarts innocens de fa verve imbecile ? 


1 Ah plut ot qu'a a ce point on me trouve facile 


Vous verres Céliante adorer fon Mari. . 
Le peſant Alcidor prendre le ton poli, 
Et le petit d Orval honteux de fa richclls. _ 
Ceſler de ruiner ſon antique Maitreſſe. x 
ES bop wan ſn: gr te 5 
Nouvez · vous devant moi tenir de tels 4 
LA COMEDIE.. propos 
A Punivers entier on trouve des defaurs was 
Que peut-on m imputer ? Je peins 8 baue 
LA. CRITIQUE. i 
- Taire la vérité qui devient une injure 
Eſt de tous les partis le ſeul qui r6iiflir 5 
Jamais on ne corrige alors que Fon ai | 
= Sage que je canine: revolte —— 5 
r r me 1FC-, U taut ga ma coobaney: 
| Ka T LA COM EDIE, 
En ſujvane-ce. projet qu au fond Feſtime forr, - 
On:s'cnnuiroit beaueoup & res prit auroit tort 
Deaiiee en ee jour d' int ret & hr hk 


Je dois * cones le beh. 


18 La Revue des Theatres. 
Et rire des derours que le peuple des ſots 
Employe adroite ment pour voiler tes defauts. 
an 
Reprenës ſads aigreur, vous me yerrez moi- mème 
Et ayer vos legons de mon pouvoir ſupreme ,. 
Er reformant enfin la triſte humanite .. . . 
f nnn 
Par vous ſeule aujourd'hui ce projet concertẽæ 
Neentre = dans mon plan, dans un tems moins 
- ivole | 
-Faurois pa haſarder de reprendre ce rolle, 
Mais du ton dogmatique on doit fuir les fadenrs ,. 
Er ſans lui vous voyez qu'on veut avoir des 
meeurs. | | 
LA CRITIQUE. 
Des mceurs , autre jargon , terme du nouveau 


Tout le monde a des mœurs, a la Cour, a la Ville 
On prodigue ce mot , dans le fond tres-recl 
"A ces petits Heros. du ſuperficicl ,. 
Eſprits vains & legers , qui ſous la politeſſe 
8 nos dẽtauts que leur propre foi 
eſſe; | 
D'autres plus dangereux zeles avec fracas 
S'arrachenr a fronder les travers qu ils ont pas; 
A leurs portraits mechans la carriere eſt ouverte, 
C'eſt par exces d'honneur qu'ils jurent votre perte 
Fougueux par inter&r , myſantropes par gout ,. 
Leur triſte politique eſt de condamner tour. 
Lois des Ecarts honteux d'une conpable yvreſſe 
. - .  Joitir des agremens que permet la ſageſſe, 
Et dans un cercle erroit de vertueux amis 
Liés par la raiſon, par Feſtime conduits , 
Badiner ſans aigreur , reprendte ſans caprices 
Fidele 2 la vertu, n'attaquer que les vices , 


E pour les corriger demaſquer les flateurs „ 


rg £ CTComedie. 79 
Voila ce que jappelle avoir de bonnes mœurs. 
Ras COME DIE. ; 
Te penſe ainſi que vous, mais ſoir-par politique, 
Soir par air, je pretends Etre un peu ſatyrique; 
Te ſuis femme d' ailleurs, & vous devez ſavoir 
Que de me reformer il reſte peu d eſpoir. 
| LA CRITIQUE. 
Le deyoir a ſes loix , & la raiſon cxige . .... 
LACOMEDIE. 
La raiſon ,. dires-yous , ah le joli preſtige 7 
Vous croyez bonnement qu'on pourroir .reiiflie 
— * cette miſcre on youdroit s aſſervir, 


Fronder le (ens commun me rè volte moi-meme , 


Mais pour plaire je dois erablir ce fiſteme , 

Il faut peindre du neuf; on a vũ de tout tems 
Des prudes au cœur faux, des hommes inconſtans, 
Un Monſieur Clidamon fade Adonis de robe, 
Qui. V'hiver de ces lieux avec art fe dẽrobe 
Pour laiſſer aux Gaerriers le loiſir d'egaier 


Les Femmes qu'au-printems il a droit d'ennuyer 5. 


Une Hortenſe qui fuit un Epoux qu elle eſtime 
Pour vivre avec un ſor dont elle eſt la victime, 
Eraſte qui 2 air denigrant fon chateau 
Vient au ſein de Paris prendre un travers nou- 

veau, mY | 
Et faiſant les honneurs des attraits de fa femme 
Se prere pour luiplaire aux traits de l Epigrame. 
Tous ces Originaux deja vous ſont. connus. 

I + 
Voulez- vous m'ttonner, peignes-moi des vertus >- 

8 LA COMEDIE. EK 


Ce moyen entre nous ne rciſfiroir 8 f 
Pour retablir mon nom, ne ſpachant commenn 


faire, 
Fai voulu me livrer au genre Edifiane 


CY 
. 
2 * 
= 
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Mais par un coup du fort mes malheurs & me$ 
armes .... . 
Ont revoltè d' abotd le Public en allarmes , 
Et Melpomène en pleurs, rappellant ſon pouvoir 
A bientöt reclame le tragique mouchoir 
Qui devoit amener ſans trop de vraiſemblance 
L'apparcil impotant d'une reconnoiflaace , 
La feris a fuivi-, ce tableau plus riant 
A rempli les defirs du Spectateur content; 
Et chacun applaudit 4 Auteur de FOracle 
Qui de ce nouveau gente enrichit le SpeRacle. 
Favoutrai que ce ton aimable & naturel 
Pourroit rendre aujourd'hui votre nom immortel, 
Mais trop d' Imitateurs ont voulu reproduire 
Cette naivetẽ que tout le monde admire, {1 
Et leurs foibles eſſais depouryus de bon ſens 
Augmentent le tableau des Auteurs imprudens. 
-LA-COMEDIE: if 
Prendre Pair triomphant des pays ou jhabite © | 
Et ſavoir le placer, voilà mon grand merite , 
Reveuſe en Angleterre, or aciheufe a Madrid 
Bizare dans Florence der Tale de Feſprir 
85 Mauſſade en Allemagne, en France ridicule, 
D'y ſuivre le bon ſens je me fais un ſcrupule, 
Et ſaĩſiſſant par gout les mœurs de ce climar 
Fi je deraiſonne avec beaucoup d' Eclat. 
r 
Ceſſes de prodiquer cet exces de ſaillie 
Qui montre tout au plus de l'eſprit ſans genic, 
Et taches par vos ſoins de ramener ces tems ; 
Ou la rai fa plaiſoir ſans. tous ces faux brillans 
Et ces menus propos qu adopta l'ignorance 
Pour yoiler fon nëant ſous un air d' ĩmportanee, 
Parles enfin „ Madame, & que reſolyes-vous 2. 


= - 
- * ? 


Comedie. 5 2 
ILA COME DIE en ſortam. © 

Je vais ſur ſon tombeau conſulter mon Epoux. 

AS 

Fuiſſe- t · il favorable au deflein qui m'inſpire 
Retablir en ces lieux ſa gloire & fon empire, 
Et nous vengeant enfin de ſes froids ſucceſſeurs 
Au moins pour le joiier , nous créer des Acteurs! 


* 


SCENE IV. 


ILA CRITIQUE, un ACT EUR TRAGIQUE 55 
ORIPEAU, tous deux habilles à la Romaine. 


_ L'ACTEUR d'un ton outre a ORIPEAU. 

FN V'entens-Je, juſte Ciel, Melpomene Eronnee 
Q Vouloit donc, Oripeau, changer ma deftiaee? 

| (4 la Critique.) {is 
Des tragiques fureurs empruntant le ſecours 
Je viens vous cnnuyer par un pompeux diſcours, 
Madame, c'eit Puſage. Ah grands dieux que 
„ in e 
D' un jour ſept fois heureux vous m'annonces' 
Taurore , e, 

L'illuſtte Coturnin triomphant & vange 

Des ſifflets du parterre aujourd'hui d6gage 

En depirt du bon ſens va regner ſur la Scene? 
Encor ſi je pouvois immolant Melpomene 
Gage la raifon & lui donner des fers? 

Ce n'eſt qu aux beaux eſprits a rẽgir Univers? 
Univers, mot brillant, toujours fertile en rimes 
Source de Madrigaux qui paſſent pour maximes 
Suſpendons la tirade, & d'un maiũtien diſcreet = 
De la piece expoſons maintenant le ſujet 
 Approches-vous tous deux. Enfin Pheure eſt venue. 

u il faut que mon ſecret.eclatte à votre vue, 


* 


2> Ds, Revu des Theatres. | 


A mes nobles projets je vois tout conſpirer, 


f ne me reſte plus qu 'a vous les declarer. 


OKIPEAU.. 
En ce moment, Seigneur, ſur les bords de 
Euphrate ä 

Sans craiute & ſans re mords vous pilles Mitridate. 

LAC TEUR. Fs 

Ces larcins , Oripeau, ſont permis par les Dieux, 

La Palme eſt a I Auteur qui 'derobe le mieux. 

LACRITIQUE. 
C'eſt aſſès preluder , quel ſujet vous amene ? 
| ORIPEAU. 


Vous voyes devant vous de la tragique ſcene 
Deux Membres importars. 


LACRITIQUE. 

| Qu'attend&6s-vous de moi ? 

TVACTEUR. d'un ton naturelÞ . 
Deves-vor's Pignorer ? ſoumis a yorre loi 


Vous regles de nos jeux le ſucces ou la chute , 


Mais depuis quelques tems a tous vos traits en 

bute 5 
Les Auteurs effrayes de nos malheurs cemmuns, 
Graces a vos rigueurs ceſfent d' tre importuns, 
Et leurs triſtes ht ros en demandant la vie 


Sans bruir & ſans eclat meurent d*apoplexie. | 


LA CRITIQUE. 


A qui donc vous en prendre? ai. je tort apres tout, 
Et doit · on ſouhaĩter qu'immolant le bon gout 


Jaille ſacrifier VintErer de ma gloĩire 

A proner ſans ſuccès ces efforts de mEmoire 

Pillages traveſtis , & tene breux lambeaux 

Qui du Maitre de l' Art confondanr les travaux 

Pre ſentent au hazard un amas de merveilles, 

Priſes impunèẽ ment à Vaine des Corncilles ? | 
ORIPEAU. 


Entendẽs - vous, Scigncur, ce diſcours outrageant ? 


3 


Come di.. EH | 
| LL ACETREE ((( 
Lorſque je veux parler, taiſes-vous confident , 

Il vous fied bien encor Rebut de Melpomene 

D'oſer en m' imitant mngir ala Romaine 

Vous dont le jeu facile, & le ton narurel 

A I Art de nos Acteurs portent le coup mortel, 

Ah laifles-moi le ſoin d exhaler ces tirades 

Qui n*cn valent pas moins pour paraitre un peu 
fades, 

Cinna, Pompée, Horace & vous autres Romains 

Dont les malheurs fameux aſſurent nos deſtins, 

Pardonnes , fi nos cris & nos bruyans organes 

Juſques ſar 'Acheron Epouyantent vos manes. 

LA CRITIQUE. 

C'eſt ainſi que cherchant a ſurprendre les ſors 

Vos ſteriles Auteurs 2 leurs heros, 

En youlant la charger d une faufle parure 

Sous un Art ee ing ils cachent la oature, ' 

Et dans ces drames froids ou Vinterer languit , 

On ne fait que parler, & jamais on agit, 

Le Bel-Efprir lie dans de triſtes maximes F 

I kVvient d'un air riant etaler d heureux crimes, 

Ou tombant tour-a-coup dans un autie travers 

Potres inſenſẽs, ils troublent l' Univers, EN 

Des Colomnes d' Hercule aux rives du Scamandre,,, 


Leur couroux apprere veut tour reduireen cendre,  _ 


Et perſonifiant juſqu aux murs des Romains 
Ils oſent leur donner & des pies & des mains. 

ä 1 ACTEU XK | 
Chacun peut en ſuivant de ſemblables modeles 
Donner aux paſſions des jambes & des ales, 

Et faiſant tendre ment voltiger les dEfirs te 
Nous peindre les vertus en habit de Zephirs , | 
Ah qu'il eſt beau de voir les mains de l imprudence 
Eſcaladant les murs du SErail de Bizance 1 


Subjuguer en un jour les femmes du Sultan, 


* 


23 La Revut des Theatres.” 
Et ternir ſans pitié la gloire du Turban. 
QRIPEAU.- | 
Voila ce qu'on appelle ici des'coups de Maitre g 
Heureux fi nous pouvions tous les jours voit 
paraitre | Tg; 
Ces traits forts & frappans qu*au Theatre Fran- 
ais, . 
Proſcrit 3 un eſſain d'indiſcrets, 
CA CRITIONOE; 
Le public equitable avec raiſon condamne 
Les vers faux & glacts d'un triſte Merromane 
Qui toujours renfermE dans de vieux Madri- 
aux 
En e langoureux fait parler ſes Heros. 
Un moment d*interer qui m'arrache des larmes 
A mon ame attendric offrira plus de charmes | 
Que ces tours emphaſes , froid jargon de Feſprit 
Que ia Rerilice vient de mettre en credit, _ : 
IntErefles le coeur , ſi vous pretendes plaire, 
| L*'ACTEUR. 3 
C'eſt à quoi deforma's nous voulons farisfaire , 
Dans cet heureux moment weed. par vos avis- 
Nous rayons de la liſte un tas de beaux-eſprits , 
Objers trop fortunes de notre complaifance 
fur leſquels nous oſions fonder notte eſpèrance, ; 
Er'r&parant bien- töt la diferte d'Aureurs 20 N | 
1 Nous leur ſubſtiturons de ces brillans Sauteurs * - 
5 Qu'une noble dEcence arracha de la Foire- | 
pour aider Melpomene à ſoutenit la gloire. 
* W > 5 | 
| En ſuivant ce projet qui f onde le bon ſens E 1 
| 4 Vous anèantiſſés le germe des talens, | 2 
Et ſacrifiant tout au moment qui vous preſſe 
| De nos jeunes Auteurs vous dEtruifes Feſpeces 
| CCC 
| Le mal n'eſt pas fi grand, „„ | 
11 LA CRITIQUE, / 


* 4 


ern n 
% 


LA 3 jt 8 


| Du Theatre-francai 

Les beaux] jours ne ſont pas marques par: mi, 
Et vous deves laifſer aux jeux de Viralie 
Ces<carts amuſaas d'une aimable folie, 
Ou fi vous eſperes rEparer vos malleurs 
Par des ſauts, j'y conſens, mais aids des danſeurs ; . 
Et ſupprimès enſin de vos longues affiches 
Ces divertiflemens & ces balets iches 
Que depuis quatre mois j attends avec raiſen , 
Loin de danſer chez vous, à peine y anche on 4 

* Q'RLPEAVU 515 5 

Calmgs votre couroux , dans peu on vous e 
Vn maitre de balets qui nous vient de la Chine, 
Sa femme dont par- tout on vente les talens 
ſcait rèunir au Ga de tous les inſtrumens/ oY 8 111 
Le chant italien & la danſe frangaiſGqmmemJ. 
| ILAC TEUR. 

Madame c'eſt du bon, & pour voir à votre aiſe 
Ce miracle de Vart vqus pouriès 111 e 5 
Retenit une loge. a 


* 


LA CRITIQUE.. 16 0 RY 
Eh non, j/aurai mon tour? L 
O RIP E A U. * 1 0 
En ce cas nous on pers. 19 
CRITIQUE. b z 2 2 


| "Un moment!, je vous prie, 
Il. ne me ſuffit ages ſur la Tragédie 
r 


Nous ayons diſſertè Jai certaines raiſons 4 


* 
7 * 
— 


Pour n * Acteurs. oh 88 
LAC TEUR 3b d A 
Cher Oripeau ſortons 
ce contre te ms faral peut Autre mon ame. 
Avec tant de pogtinonG, cra vous me 
Seigneur, ee = a 


26 La Revue des Theatres. 
Vous Voracle ſactè des Acteurs de Parts 
Dont VArt imperieux banniſſant la nature; 
Salt metrre.adroitement Racine a la torture, 
-. TACTEUR. Ele? 
Fort bien, mais le beſoin d'un applaudiſſement 
Doit clever vos bras dans le meme moment. 
E 2D, &:CKETIQUE: .::- 
Par ces folles clameurs —_ de pegs: 
Je vous vois chaque jour cftrayer la nature, 
Et bleſſant dans vos — verite 
Fatiguer de vos cris le public revolte . 
Le Glabre Baron l honneur de Melpomene 
r plairea l univers ſans hurler fur la ſcene, — 
La dignité regloir ſes geſtes & ſes tons, 8 
Et loin de l il de vos convulſions, 
Il fur dans tous les tems au grè de ſon genie 
Prendre le ton d'un homme; & non d'une furice- 
LAC TEUR. 
Vos conſeils ſont divins, mais je ne penſe pas 
Qu ils puĩſſent nous ſervir, quand Paris ſera las 
De ces eclats bruyants formès pour le ſurprendre, 
Juſquꝰ au ton naturel nous voudrons bien deſcendre 
Mais avant ce moment, daignes enfin ſouffrir 
Qu au gre de ſes ſoahaits nous puiſſions 'Erourdir? 
LACAITAGOTUEY 
Dean fruit de mes conſeilsss 
e 200% en . 
Avant que Fon éExige 
Un Acteur naturel , ce qui tient Ja prodige ; N 
II faudroit que Von pũt ſoumettre les Auteurs 
A bannir de leurs Vers ces funébres clameurs 
Dont leur rriſtefle abondance a charge le theatre, 
Mais ſur le merveilleux chacun veut ſe rabatre , 
La ſcene eſt derangee , on y voit chaque jour 
Des heros ſurannts ſourire avec amour, E 
Des Princes au berceau couverts d'un large caſque 


ods, 


* 
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La M Theatres. 
Eater Univers à leut humeur fantaſque, 
Des femines ſubjugant le ſpectateur ſurpris 
Traverſer les deux mers pour chercher leurs mars, 
ORIPEAU.. 
Et pour mettre le conible a notre extravagance 
A opera Comique on chante L innocence. 
LA CRITIOU E ſeule 
Quoique je faffe,, un jour ne ſuffira jamais 
Pour ramener au vrai, des — lou 
Dont le jeu ridicule affermi pa par Fuſage 
Du 3 1 a Sages 1 8 


. 


"SCENE V. 


IA CRITIQUE ,.LA COMEDIE ITALIENS. 
LA COMEDIE ITAL. Jul e entre aver vivacitt. 


3 à Vinſtanc qu au gre de mon eſpoir 
Je pouvois auſeurd hül vous e & vous” 


_— 
aw +> 


Te vole pres de vous ſins qui rien me retienne. 
LA CRITIQUE. 0 


On reconnoit d'abord la Mufc Italienne, 


Elle & pris des Frangais le propos & les airs. 
LA COM. ITA. 
Quoi déja vous voulés me donner des en 


Qu' importe mon deffein fut age, de vous 


Et pour Vredbr , parles', que Fave-il faire 2 
LA CRITIQUE- 
Votre docilite me defarme d'abord, 
Vne bcaute modeſte eut-elle jamais ore? | 
Mon projet n'erant point de vous — fre oy 
N vous parlerai peu. | 
A COM. ITAL 
n — a 


* 
1 
1 
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28 Comedie. 

Nous avons des defaurs que nous reconnoiſſons, 
Vous m' allez a ce mot faire des queſtions 

Pour vous prouver qu à tout je ſuis prete à re- 


pondre / 
les l'honneur de vous oon- 


Jaurai, fi vous vou 
fondre. 
LA CRITIQUE. 
Vous changes promptement & d'humeur & de 
appr | 
LA COM. ITAL. 
Jaime à deraiſonner pour ètre à Funiflon,, 
Je plais en ricanant, le gout de la ſaillie 
M inſpira de tou tems cette aimable folie 
Qui rempliſſant Paris de mes admirateurs 
Me donne pour amans chacun des Spectateurs 
Vous plaifances rout bas, & je vous vois ſou- 
rire. | 

als LA CRITIQUE. | 
Du plaiſir que reſſent mon coeur qui vous ad- 

mire, 
Nee au ſein de ces Jeux, vos graces, vos talens 
Ont toujours excite mes applaudiſſemens. 

+» & COMETS; .. 
Ce thEatre vous doit ſes plaifirs & ſa gloire, 

5 LAC RITIQVUE. 
Vous voults me flatter , je commence ale croĩre, 
Dupe , fi vous youlez d'un eloge apprere 
Je pretends le payer par quelque verits. 

LA COM. ITAL. 

Ce prelude deja m'annonce notre hiſtoire 
Voous allts nous parler d'un manque de memoire. 
Qu'on reproche aux Acteurs qui n'one que ce. 
"© © $5402 GS +11 7 5h, ” | 
| LA CRITIQUE. 
Aiſement je pourois en remontant plus haut 


Frandet avec raiſon le fade dialogue 


— - 


— 
2 


Dt votre Parodie habillte en Eglogue;: 


Et rire de bon cœur de ces ſons doucereux 


Que vos Auteurs font rendre à des hommes fous- 


gueux, 
Au gout de la critique, un peu trop dificile 
On a ſubſtituè les langueurs de l'Idile, 
Et Paris prEvenu pour ce genre anodin , 
Voit ſans peine un-Heros parler comme Colin? 
LA COM. ITAL. © g 
s Madame, eſt- ce N tout? 
LA CRITIQUE. 
„ Un moment je vous pric- 
Si vous voules qu'ici je vous parle en amie, 
La Troupe Italienne à bien d'autres travers, 
Exceptes ſes balets, & quelques petits airs 
Qu'on nh ig en paſlant, tout eſt proſcrit press- 
elle 3 
Une piece Frangaiſe , à moins d etre nouvelle 
Ne peut ètre jouèe, & fi par fon maintien, 
Un —_ vous ſubjugue ; oh Von sen vange 
bien. Ja 
LA COM IT AE. 
Je ne vous entends pas. 
LACRITIQUE: 


Je reſpecte la cendre- 


De tout ceux qu au tombeau nous avons va deſ- 
cendre, 1: 


Mais allons plus avant, tout votre Italien. 


Parſemè de Lazzi , denue d'entretien 
Charge le ſpectateur d'une plaiſanterie+ 


Dont Punique mèrite eſt dans Fefftonterie.,. _ 


Vn fourbe jntelfigent echauffs par amour 


Coraline cn pfaint , Pantalon la marie 


Et Scapin en jurant finit Ia Comédie, 111 
Le Parterre enchantè demande un menuet 


Buy 


Vient tromper Arlequio qui le duppe a ſon tour 3. 


i 


0 La Revue des Theatres. 
5 fans ſavdit egg , chacun ſort ſatisfait, 
WR 4 f OM. IT AI. 58 
Nous jouons rangais. 
WE” LA CREFIGOORK 
5 Que vous rendes gotique 
Notre langys ches-vous habillec a Vanrique 
A peine elt reconnue , & pour vous dire tout, 
Vous compoſes vyous-mEmes , & plein de votte 
out, : | 
Je 8 vu. gater des ſcenes admirables. 
$ _ LA COMED. ITAL. 
Vous. parles en auteur, ſommes nous reſponſables 
Des pieces qu on nous donne, a croire ces Mrs. 
Leur luccès depend deux, leur chute des Acteurs, 
S'ils ſuccombent, leur nom a ſoulevẽ Feovie , 
Er chacun empreſſeè de flerrir leur genie | 
Seſt ſouleve contre eur, tout juſques au ſouffleur 
'D'une vile cabale a ſervi la futeur; 
Heureux, ft bornant Ia leur injuſte caprice 
Ils ne sen prennent pas aux Amans de lActrice. 
 LACRITIQUE. 
Indulgente à Vexces , je vous vois aujourd'hut 
A Funivers entier offrir un sur appui. 


| LA COM. ITAE. 
Nui frond | 


er, après tout 
LA CRITIQUE. 
Oh le plaiſant ſcrupule, 
Cries pluſque jamais contre ce ridicule, 
; Qu'a notre grand regret en ce jour nous voyons 
KNegner impunẽ ment dans deux mille maiſons, 
Toute femme i Paris de la ſcene idolarre 
Veut dans ſa cotterie ẽtablir un theatre , 
C'eſt-la que vegerant dans un large fauteuil 
Sous l'amour da ſpectacle on voile fon- orgueiP ; 
Et qu'un homme-peſaor vient dune main profane 


 Wropicr Pyrrus » peers. en pie e, 


-  Comedie. 3 
| 1 4 c OM. LTA 1 | 
Fadopte vos conſeils, mais pour en proficer 
* alles de talens? 
| LA 2 RITIQVUE. 
Ah ! daignés m'Ecouter ,.., 
pour rGiiſlic-en tout „ & nel chacun vous aime, 
F * ars e , ne ves . vous- mẽme. 


SC ENE VI. 
'LACRITIQUE,L*'OPE R-A-. 


L*'OPERA- chants. . 
Marillis va paroitre en ces r 0 
Ade ce bonheur m enchante 
Je vais revoir la . charmante | 
Dont les attraits ont ſeuls ſic mes vœux, 
3 Pour embellir ce jour heureux, 
De VOpera Francais empruntons e langape 
Er que nos chants. montes far la 
Celeébrent à fenvi dans ce riant bocage 
Et mes deſirs & mon ardeur. 
Volés, volés papillon infidele | 
| Loin de ces lieux Ziphir vous appelle 
Laiffes aux Roſſignols le plaiſir enchanteur 
D'annoncer mon bonheur. 
Volés, 7 5 papillon infidele. ... _ 
(2 de . chanter. ) 7 855 
Me 3 ans reffche 3 a Vexces de mon 8 
Tai perdu la parole, & vous voyes. 1 Ke 
* Mae, muet, mais pour chaſſer Feng) 
Que pourroit vous cauſer ce fu Fonelts | filence?- 
Je vais vous preſenter elite de la danſe, 
Un Balet fir roujours un merveilleux effer | 


| t > lodges} $'agit , 4 * 4 * 


La Revue des Tledtres. | 
Des Danſeurs & des Danſeuſes ſe pres 
kf nth „& font quelques 45 * f 
LA CRITIQUE. 3 
Quel deſſein, S'il vous plaĩt vous amene;. 
UNE DANS EUS E. : 
Nous venons en ces lieux pour allonger la ſcene ,. 
Madame permetrEs qu'a l'aide de ces bras | 
Je tire en ce moment un Auteur d'embarras.. 
J CrATCTL.  - 
Fuiẽs ou redoutts Fexcets de ma colere. | 
(Les Danſeurs ſortent.) be 
Tous.ces Jeux deplaces indignes de me plare 
Banniflent Vinterer., & bleſſent la. raiſon. 
| or A. 
Sans Fart de mes Danſcurs , reveriés-vous Titon 
| Triompher en heros des ſons de Pergoleſc 
: Er rar Feclat de la Scène Francaiſe? * 
LA CRITIQUE. 
Dans ce triſte. concours de muſique & de chang 
Quel parti prenes vous | 
| fo a L OPERA. 
| | Le parti de l'argent. 
Mais par un ſort fatal qu'a peine je puis croĩre 
Je * depuis trois ans ma fortune & ma gloire, 
Tantòt pour les bouffons, & tantor pour Lully 
Je ſuis prete à pEtir malgre ce double appai. 
LE C ES LES... 
On remedier au. danger qui vous preſſe. 
3088 U A Yo Kanter: ; 
Parles , que faut-il faire adorable Princeſſe? 
LA. CRITIQUE. 
De vos Auteurs fameux connoiſſant les beautés 
Remettre avec plus d'art ces PdEmes vantes 
Dont à juſte raifon le Theatre s honore, 
| "OFFER * OY 
Eh bien, Armide, Atis, & vingt autres encore, 


| 
| 
| 


7 "8 


RY 


Comedie. 

Quand on les remetroir od prendre des Acteurs? 
LA CRITIQUE. 
Quoi vous donnes auſſi dans ces vieilles erreurs 
Et croy6s bonnement que votre decadence 


Vient du defautd'Acteurs, ah quelle inconſèquence? 


Sans peine abandonnés ce propos rebattu 
A ces Adorateurs d'un tems qu ils n ont pas vd, 
Aux talens eſtimès rendant plus de juſtice, 
N*imputes vos malheurs qu aux effets du caprice, 
Qui, grace à vos travers, gouverne tout Paris 
Vos chefs· d uvres fameux par vous- meme avilis, 
Se ſont vu preferer VIntermEde bizarre a 
Dont depuis quelque tems votre ſcene ſe pare, 
Et vos jeunes Acteurs deformais ſuperflus 
Negligent un talent que vous n'eſtimes plus. 
| L'OPERA. F457 "1h 
\En cecas bornons-nous aux jeux de Vralie,, 
Paris, pluſque jamais guidé par ſa manie 
Vient en foule applaudir des ſons qu il n entend pas. 
Et ce caprice heureux me tirant d embaras 
Fair bientor oublier le pompeux verbiage 
De Opera moderne ordinaire aſſemblage. 
A Sia 12 
Eh que vont devenir tous vos jeunes Auteurs? 
Dont les vers enfantins diſtilent des douceurs 
| L' OPERA. 8 
Pour fixer an Fauxbourg attention publique, 
Je vais les renvoyer à Opera Comique. 
ee e 
Axès-· vous oubliè le ſucces des trocgueurs? 
é I' OPERA. 5 | 
Ah Ciel ? ce nom fatal augmente mes fureurs+- 
Qu# le croiroit ? Paris Egarant ſon fuffrage 
deſertoirt pour les voir, le devin du village. 
LA CRETIQUE. een! 


Le Dieu de I Harmonie exile Cane. Fat 


* 
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34 T Revue des Theatres. 
Doit ſe refugier dans un autre ſejour X 
Et s 'eforgant enfin de _retablir ſa gloire , 5 * 
Garde l incognito, pour briller a la foire. 
L OPERA, _ 
Je ſaurai Ven tiret, & pour y parvenir 
Je prepare un morceau digne de reuflir , ö 
i Les aurs'en font Jans, & feront grand eg. | 
| LA CRITIQUE. 3 
Dee vos tons redoubles Vinurite étalage 
Etourdit mon orcille-, & refroiĩdit mon cœur- 
i O PERA. 
Ea me parlant ainſi vous montrès de l nr 
Vos avis me ſont chers, mais vous ſaves Madame 
Que jamais l ne dut attendrir Tame, 
Pouvoir plaire à Loreille, & ſurprende les yeux 
Tel eſt unique objet de nos aimables Jeux, | 
Aux tragiques Acteurs nouris dans les allarmes, 
Nous remettons le ſoin de rẽpandre des larmes, 
Mais nos heros badins, toujours gais & plaiſans 
affrontent le rẽpos au ſon des inſtrumens. | 
LA CRITIQUE. 
Souvent Paigre fiflet preyenanr-leur defaite 
Se mele impunẽ ment au bruit de la trompette. 
.. LOFER A, 
* Fe crains peu ces malheues, mon theatre "= 
Peut, ſans remerite , tout riſquer ores SFr Oy 
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SCENE VII. ET DERNIERE. 
LES ACTEURS PRECEDENS. 
LA M. O DE, Malle. BALLARINI. 


= | La MOD . | 5 
FE viens vous preſenter une jeune ettangete 
L'Italie od jadis Clara fon talent 


tritee à Paris par le defir de plaite, 
& la France indigente ena fair un prefence | 


cenie. 37 


L A cri 4 Madlk Ball 
Quel eſt donc votre emploi 
MADEMOISELLE BALLARINI; 


Qui, moi ? je ſais tout faire 


Chanter , danſer, parler & quelques fois me taire, 


Vous voyẽs que je ſuis fivgulicre dans N 


LA MODE. 


Son chant vif & leger annonce le bon 


MADEMOISELLE BALLARINI. 


Fe) vais dans ce moment chanter a la Francaiſe 


Elle chante un air de Ul 
LA CRITIQU E. 
On ne peut. rien de mieux. de 
MADEMOISELLE BALLARINI, - »; 
4 _ -_ en mon aiſe 
Soufft renant le gout de mon 
Je fixe hoe mien le ſpectateur — 422 
Elle chante un Ariette * 
Eb bien g en dites yous 4 25 # 
LA M A D E. 


u parfait, à te % 


MADEMOISELLE BALLARINI. 
Auſſi bien qu aux regards, je ſais plaire à Forcille. 
Ecoutẽs cet autre air , il eſt de Fulmini 
IL. OPERA. 


Vous voults nous ſurptendre avec vos homs en i. 


Donnẽs- nous du Rameau, la muſique en Danes 
| MADEMOISELLE BALLARINE. 
org „ cn verite, la demande m %roane , 5 
Devẽs- vous ignorer que vous autres N 
N'aves plus de maße: 
L. O P 5 of 
J > rai 
MADEMOISELLE BALLARINI. - | 
Depuis un we 
een Ranger Pappu nF: 5 


By 
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36 Ta Revue des Theatres, 
Eſt venu vous priver de votte melodie. 
Rien n'a pi vous ſauver, & ſon incurſion 
Porte le coup fatal à votre nation. 
8 LO P ERA. | 
Oh quoi qu'en puiſſe dire un moderne critique | : 
Je veux que nous ayons auſſi notre muſique. | 
LA MODE Ironmyquement. 
Ah ne concevès pas ce ſingulier projet 
II feroit votre honte. | 
0 LA CRITIQUE.-: tes 2T 
| Eh d' ou vient s il vous plair. 
LA MODE. « 
Propoſer ce ſiſtẽme eſt choſe tiès- facile, 9 
Mais pour le ſoutenir, il faudroir de la bile, 
Er je n'en eus jamais ainſi cherches aillcurs 
De ces gens qui par gout conſacrent les er reurs, 
Bientor vous les vetrès nous donner pour maxime . 
Qu'un peuple police n'eſt fair que pour le crime 
Er rEprimant les arts & Tamour des talen 
Avancer que les ſors ſont ſeuls honneres gens. 
' MADEMOISELLE BALLARINI. 


De = abandonnes ce ton d extravagance, 
Erd un Sil ſatis fait examines ma danſe, 


D' une jeune Francaiſe empruntons les beaux bras, £ 


Er fixons le parterre avant de faire un pas: 
D'un maintien concertè le brillant eralage 
Bien mĩeux que le talent aſſure fon ſuffrage. 
Elle danſe d la Francaiſe & d F Ttalienne, . . 
IA CRITIQUE 2 FOpera. 1 
Votre Orqueſtre pourroit produire de ces ſons? 
5 L“ O HER A. 
Sans doute & dans l'inſtant mes premiers violons. 
LA MODE dun ton ironique 


Si yous vous y fits , votre crreur eſt parfaite 


A peine ſont - ils fairs pour ornet la Guinguette. 


VA 


FSI 


MADEMOISELLE BALLARINE 
Te ſuis de yorre avis, ſans etre Italien | 
On 7 ne pourra jamais etre Muſicien. 

DEE LA CRLITIQU B. 
Je connais tous les gouts, & je leur rends jaltice 
Mais que ſur les talens le vrai nous teunifle.? 
Le chant Italien ——— „ imperueux, | 
M' emporte loin de moi , plus doux , plus gre 

cieux _ 

Le Frangais parle au cœur, & eule crit? 
L'art de peindre faiſanc le fond de la muſique , 
Nous devons lemporter ſur I unifo ry 
D'un, nombre difficile. & toujours fager 

| MADEMOISELLE BALLARINI e ſouriane. 
Pour prouver certe:thdſe; alles chercher d Armide 


Le pompeux TT 
L'OPERA. 


ll ſeroit bien p de 


De citer un morceau par nous-meEmes proſcrit. 
L.A. CRITIQUE. SAS A 

Viogr Opera fameux $'offrent à mon eſprit, 

Er je F Atis, cet Atis dont la glaire 


Vient encore de $'&tendre au temple de . | 


le ſucces frappant dont la Cour de Louis 
deux fois couronne ſes accords inouis. 


Pour connaitre Lully ; pour juger s il ſait N 


Revoyès ce ehef-d œuvre. 
"MADEMOISELLE BALLARINI. 


A vous parler ſans: kindre 


Votre langue ſterue „& vuide de vrais ſons 
Ne produira jamais que des airs de chanſons, 
Incapable à la fois de tendre & de ſublime. - 

| LA MODE. 2. POpera. 
En ce cas vous deyes donner la Pantomime. 
MADEMOISELLE BALLARINI. 


Ceeſt Ia que minaudant de la bouche & des yeux 
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38 La Revue des Thedtres- 
Vous pourres imiter ces Danſeurs merveilleux 
Dont le vifage ſombre, & le comique 


Font romber en langueur le Theatre lirique 
Ah qu'il fera beau voir un Sauteur important 


Nous rendre avec gayete les fureurs de Rolland, 


Ou F'Actrice a l'ceil fixe, au maintien de Pom- 
jouer d'un air dolent la rage de Medee, 

Pour moi laſſe à la fin de votre dignite 

Sans attendre a Paris le retour de l Etẽè, 

Pour ne plus applaudir a tout ce qui m ennuie 


Je revole a Vinſtant au ſein de ma parrie. 


| | (Elle fort. 
LI'OPERA à la Mode. 1 b ) 


| M adame, pour oſer m'inſulter a ce point 


Sait-on bien qui je ſuis? | 

- 7-0 "LA OWE | 

| Oh ne vous faches point, 

Et {caches reſpecter un projet admirabe 
Dont Fexëcution peut etre favorable. 
5 L. OPERA. 
Que voulez-· vous encore? 

\ - - LASSO DE. ; 

Vous ſoumettre à mes loix 


Et donner ſur le champ un Opera ſans voix. 


L'OPERA. 


| Croyes-yous que Paris adoptant cette idee. 


LA MODE. ; 


Mes Muers vont joiicr Acis & Galathee , 


Ce ſujer eſt connu , vous veres fi jamais | 
Avec tous vos vieux vers on obtient le ſucces 
Qui va me couronner. F 
LI OPERA. 
8 Elle eſt avantageuſe. 
ACI +. 


Ce ton fied a ſes yeux. | 


Bok - Comedicc. ——— — 
LA MODE:. CNA 
'La Critique eſt SI 

LA CRITIQUE. 


Beaucoup moins que fincere , allons fires a nous 


voir 
Les effets ſurprenans de tout votre pouvoir. 
| 8 L. OPERA. WED 


Je m oppoſe , Madame, à ce nouveau SpeQtacle; . 


! LA M O D E. 


1 


D' od pourroir „sil vous plait , ? Sent cet g 


obſtacle? 
8 OPERA. 


Fai * mon Magaſin des Poe tes r - Br] 


Des Femmes, des Heros , des Diables & aa 
a 1 
De ce mélange uſs Fattirail m embaraſle 3 


Si Ton ne parle plus, que faur-il que j en eget . 


'L A MODE. 
Nous en Aiſpelerehs au gre de nos deſirs 


Mais ſurtout gardes-vous de troubler . 5 


Allons , qu'en ce moment un ſcene Econnante 
Du public attentif vienne remplir Pattenre. 
LA SIe 


Caitbrons les talens des autres nations, | 14s 


Mais n'aviliſſons pas les lieux ou nous vivons ; 3 
Malgr les cris aigus d'un triſte miſantrope, 
Paris ſera toujours Ecole de TT | 


FIN. 
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| 3 pour, ramener le. 


__ conſe et 


Ar Ia "Pizcs fait un s Balet-Pantomime 


qui n'eſt autre 2 d 2.1 & Galathee 
bell. Oz t 7 gee Th PETER DEHESSE, 
| dont Paris a tant 8 e Pittoreſſi 2 
2 interv. 4 eu ty la fin 
EF. e uy. ertiſſement n _ 
| tchaufſe, „ce 
n'a pas eu tout le ſucces qu II merite, & je 
au Compoſiteur de le Joindre promptement 
4 ue iece me e que la quenne, il verra le 
Public revenir ſur un Diveriſſement ingenieux 


au on aurait admire davantage ſe on avoit ite aſſt 


e pour 1 
| oUR moi que des occupations intereſſantes 6 
glorleuſes vont atrac 


/ W & admira- 


2 lus en 1 
verain qui fait | ar de 


, R 
te ſoin flateur de cdeillit les palmes. du Parna 


_POETE. par uſement , j abandane aux Au- 
teurs de profeſſion Je, tal nt 0 le Public 


Par de nouveauæ e als. FAR | 
QUu*on nes TIE gue Ns 2g par-l4 


Tage, ne avec un .caur tendre, 

un gout po ur. 77. 77 Je: VeuX encore conſacrer 
des vers 41 Amo volupte ; mais livre 
aujourT hut 4 W277 R 74 vals avant de pu- 
 blier la vie du Pere . regnant, donner 


au premier jour un Ouvrage en deux Volumes ſous 
le Titre de Memoires _ Rar a I Hiſtoire des 


+ Hommes Illuſtres de Lorraine, avec une Refuta- 


* 


tion de la Bibliotèque Lorraine de Don Calmet. 


On le trouvera che ME RI G AUT, Libraire 


| Quai des * 


les Heautes. ET Bs 
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